
GRANDE MUETTE 

 
Moi l’armée m’a tout pris 
Et ne m’a rien donné 
Sauf des lunettes pourries 
Impossibles à porter 
 
Même ma vue amoindrie 
M’a permis d’observer 
Combien la caval’rie 
Pouvait me dégoûter 
 
Et tandis que j’écris 
Ma haine n’a pas cessé 
La grande muette gâchis 
Continue à casser 
 
Oui d’accord aujourd’hui 
Il faut s’y engager 
Mais ses chefs leur mépris 
Doivent encore enrager 
 
Armée marâtre je dis 
Où seulement les gradés 
Peuvent en tirer profit 
Les autres sont dégradés 
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Armée voleuse aussi 
Où l’art de gaspiller 
Dévore trop de crédits 
Votés sans sourciller 
 
Comme je m’en suis sorti 
Bien qu’assez abîmé 
Je peux donc sans soucis 
Oser la condamner 
 
Car tous ces mois maudits 
Me permettent d’affirmer 
Que notre armée chérie 
Est machine à broyer 
 
Mais par contre j’interdis 
A tous les vils planqués 
D’oser blâmer mon dit 
Qu’ils partent donc 
   [bivouaquer] 
 
Moi l’armée m’a tout pris 
Entre deux beaux étés 
Elle ne m’a rien appris 
Pas même l’ébriété 

 
À Stef qui n’y est pour rien ! 


